
ÏNECAL
■in:,v K U K
i FUNiBRES
18 RUES

üalhimsle
AWA.

.s, écharpes de 
itC., loués

APIS etc.
DE TAPIS
AWA,

assortiment, les meü- 
s plus bas prix en

ris, Rideaux,
le*, GariiUiireè 
e ta tue Morte,
la

IPIS D'OTTAWA.
SHARK#.

IED et Cie.

i

l

u

I

ferronneries à bon mar- 
lies ones

& CÜZSEl-
igasin de ce genre à 
850, à l’enseigne de la

TARKIERE,

coin de la rue Duke,
tus. OTTAWA.
’•Q.
:00UG6LL â CUZGER!

inla

IaZIN i

et HOKLOUE* 

Ran Sussex,
T A WA.
B MOBL KT 
>ü JOUR DK LAN 
lien de Bagues.. 
es d'oreilles. M 
»t en argent

r i é prix
rdre sous le plus court 
e prix modérés, 
lélèbre montre VA aitt.s

•£ZIKTA,
Iw^iWITT l'AW» *•

A u'V an*

K4BBRRT
R, COVHTIBR
3HAND*

A

aission
et commissaire-priseur

DE SP ASKS
Hot I Ku**li.) 
'AW I.

I SA,NS EGALE

MZE
sturiei
CHAUS-1RES

fN DÉTAIL ' i
I RUES

; d.3 l’Eglise •
WA.
s< 3 nom! reuses pra- 
)ttawa et de ses en- 
i'il a acheté et mis 
3 machines du vaste 
i en opération sur la 
y i-.ee pour la

S CHAUSSURES
itirer l'attention dm

ablisserment est sans

)MMANDE
ara exécutée et expè- 
plus court délai.

ms les Commcndes
riaux sout employés.

Prix très modérés,
T SOLLICITÉE

ier cette 
• ailleurs.

AZE,
'ropr.étaire.

riers^de

acampagne fe- 
e MANUFAO-

PBUILLBTO»

LE FILS
TROISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs
(SuiteI

—Je ne suppose pas, reprit 
M. de Coulange, que l’un de ees 
trois hommes, qui sout, un effet, 
de terribles ennemis, ait eu l’au­
dace de se présenter devant 
Mme de Valcourt ou l’amiral: 
mais ceux-ci ont évidemment 
une lettre. Que contient-elle? 
Dénature-t-elle la vérité en y 
ajoutant quelque monstrueuse 
calomnie ? Je suis por é à le 
croire. Sur ce point,, je saurai 
bientôt à quoi m’en tenir. Oui, 
je veux savoir, je saurai. Quoi 
qu’il en soit, je U' pa-'ome 
point à M. de Sisterue «le u’être 
pas venu me trouver hier soir, 
ayant a la main la lettre en 
qu stion. Notre vieille amitié 
exigeait qu’il fit cette démarche 
avant de prendre une détermi­
nation que je considère comme 
une injure qui nous a faite à 
tous.

Un peut admettre que Mme 
de Valvourt et l’amiial aient 
certains scrupules, mais encore 
faut-n qu’ils les fassent connaî­
tre. Si tu dois renoncer à Em­
meline, ton âme est as ez forte 
pour pouvoir faire ce sacri­
fice Sans doute, l'amiral et sa 
sœur ont le droit de penser au­
trement que moi ; mais ils ne 
peuvent pas empêcher ton ma­
riage avec Emmeline sans nous 
en donner au moins un motif 
acceptable. Ce que M. de Sis- 
terne m'a écrit ce matin, a-ant 
de conduire sa sœur et sa nièce 
au chemin de fer, indique suffi­
samment qu’il a l’intention de 
se soustraire à une explication 
devenue nécessaire, mais il me 
la faut, celte explication. Je la 
piovoquerai, et l’amiral ne 
pourra point se refuser à me la 
donner.

—Ah ! Je sais d’avance ce 
qu’il vous répondra.

—Ne préjugeons rien, Eugè­
ne, attendons.

— Soit ; mais, mon père, que 
votre affection pour moi ne vous 
fasse rien perdre de votre noble 
fierté.
j’aime Emmeline, je ne l’oublie­
rai jamais Mais du moment 
qu’on ne me trouve plus digne 
d’elle, je suis prêt "à faite tout 
les sacrifices. En cela comme 
en tout, mon père, je veux me 
montrer diurne de vous. Dussé- 
je en souffrir toujours et même 
mourir, la force ne me manque­
ra jamais.

Vous savez combien

VIII
LA LETTRE ANONYME

Disons, maintenant, ce qui s’é- 
tait passé la veille chez le comte 
de Sisterue.

Mme de Valcourt et sa fille 
venaient de déjeuner ; elles ee 
levaient de table lorsqu’un do­
mestique apporta une lettre dans 
une enV' loppe cacheté de cire 
bleue. Cette lettre, adressée à 
Mme de Valcourt, avait été re; 
mise chez le concierge, un ins­
tant auparavant, par un com­
missionnaire.

Avant de sortir de la salle à 
manger, Mme de Valcourt rom­
pit le cachet, sortit de l’envelop­
pe la lettre pliée en quatre, l’ou­
vrit et commença à lire.

Emmeline qui avait les yeux 
fixés sur elle, la vit pâlir tout à
coup.

—Qu’est-ce donc, chère mère? 
Une mauvaise nouvelle? de­
manda la jeune fille avec inquié­
tude.

—Non, pas précisément, bal­
butia Mme de Valcourt; mais, 
c’est... c’est singulier.

—' jui donc vous a écrit ? de­
manda encore la jeune fille.

—Je ne sais pas, répondit là 
mère, dont le trouble augmen­
tait.

—Chère mère, vous voulez me 
le cacher, un accident est arrivé 
à mon oncle ! s’écria la jeune 
fille.

—Non, raseuro-toi, il ne s’agit 
paa de ton oncle.

—Alors, chère mère, dites-
moi

<1
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Feuille» «l’annenees—Je ne puis rien te dire, l'in­
terrompit Mme de Valcourt. Je “Il est si souvent d'usage d’écrire le
te laisse rnntinua-t-il i’ni besoin commencement d un article dans un style le laisse, commua i u, j ai besoin e| , et iBt.heMat, de chang-r
d être seule pour lire Cette lettre lo Ji -à-C0U[ son ailicle en une réclame 
et la compiendre. dpielant .'attention du public sur les pro-

Sur ces mots elle quitta brus- : "°
uement Lmincline et se retira prouv > q il ne doit ;*us employer d’au- 
ans sa chambre. ires remèdes,
r- g 11 . • i , • Le r mèda est si favorablement an-La jeune fille resta un instant nonev pat ies journaux de tous les partis 

immobile au milieu de la salle. de l nies les dominations religieuses, et 
le regard filé sur la porte der- d ‘•uni lame tomes les auires médecines.
r;èrp lannAlle sa mère avait dis- “ Nrsum.e ne peut ni-r la venu du 
nere îaqueii* sa mer< avait ait houblon et les proprietaires des Amers oni
paru. Ses yeux se voilèrent de ; ra mr« »> -«ucçup d habileté en composant 
larmes. ELe les essuya rapide- uue. médecine vont les bons réeultaie s uni
ment. » ‘"i,"abl‘,s

—Ah ! murmura-t-elle triste­
ment, les angoisses de mon cœur 
me disent qu'un malheur vient 
de nous arriver.

Elle sortit à son tour de la 
salle à manger et rentra dans sa 
chambre

E.le prit son travail, une bro­
derie, et s’as-it près de la f nê- 
tre ; mais, après le premier i s- 
ton, l’aiguille r. sta immobile, 
piquée da s l'étoffe. Eminel ne 
n'avait plus le courage de con­
tinuer ce travail, un cadeau des­
tiné à sa mère, qu elle voulait 
vite achever. Sa tête vh irman- 
te restait inclinée et des soupirs 
s’échappaient de sa poitrine.
Elle sentait son cœur se serrer, 
et toutes ses pensé, s é'aient 
tr.ites.

Croyant repousser ainsi ses 
et calmer son

Traies 2 Mitres Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

* *011011* «|«> reuevo r le 
pln> lie! assortimrni 
toiles peinte# et «loree# 
pour feu et res «g ni ait 

(i« nais ele importe en Canada PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l'instant 
même les accès il'ASTHIME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

DéjitU à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, cher MM. le D' Ed MORIN 4 C", 314, nie Saint-Jean.

BT DANS TOVTBS LES PRINCIPALES PHARMXCIKS DU CANADA.

JACOB K B B.ATT.
Eel-elle morte T

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
SS RITE RIUF.tn.

“ Elle a souffert ot langui durant det- 
ad“ées.

•• Le- m -d c ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Kt un bon jo r les Am-rs de Houblon, 
!ont les journaux lui avaient dit taut de 

bien, l’ont guérie.
“ Vr- ime ! Vrâiinnut !
“ Combien ou- devons être reconnais- 

ant- pour uet'e médecine
l es nouflVaneee d'une fille

“I y a onze ans noire lille était clouée 
sur Ih lit <le doule r.

•- Ell*- so.ulrait 'les maladies <i*> rognon», 
•tu foie, de rhumatisme cl de débilité ner-

«• * Il • était sous lec soins des meilleur# 
m decinsqoi mi donuaie t t utes es èces 
d remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maint- nant e le est très bi*n 
âpre- a oir lait us .g • des Amers de Hou 
blon qu*- nous vi ms méprisés pendant 
desan ces—L s Parents.

S
N B.—Voyez le- échantillon# de1 

ces toiles dans nia vitrine.

VIEDX D,-, 54 ANS

1/ Kl ixi PILULES PURGATIVESUégélal Balsamique «me lïJLUQR TONIQUE ANTI-GLAIREOX il D QUILLIIS 
Préparé par PAUL CAGE. Phi(", seul Propriétaire, 9r. de Greielle-St-Germam, PARIS

L'action de l'ÉUXTR GOILLIÉ toujours I force aux organe». N’ex 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique *éiért, il peut être adm
en mime tenij.i-que rafruivlii hAiit ; il uidv et succès aux enfante et aux
corrige toutes les secrétion» et donne de la ■ crainte d'aucune 

Une expérience de plue de soixante année» a démontré que 
était d'une efficacité' incontestable contre tontes les

FIÈVRES ÉPIOÉrOUES, DYSSENTFH'?, CHffLÈlfl. AFFECTI1NS ^OUTTEUSfS
et en général comme dépuratif dan- , MAÏ.AHXB3 C-iZéOMTXVl

Ien ti Extrait iVÉUjrir du f>' iJuillië contiennent, tout 
me, toutes les propriétés tort-purgatives et dépurât ires de cet Élixir, 

conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- 
penses constuéral/les des maladies et les pertes de temps.

Dépdt h Quélvc : Dr Ed. MORIN & C1', Pharmacien-Chimiste, 814, nie St-Jean. '

y il. i géant |tae ww# dit/r 
inistré arec nn égal 

vieillard* sans 
espèce d'accident, 
VJÉUjt-it' UuiUiéA subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS. et a été reconnu comme l« 
meilleur remède contre les

Kliuiue*, Ih Toux, Ih €o«|u<'. 
Iiivâieel teille* le* mulaUie* 

«le# P«Miiuau*.

lrn père qui se rélablll ^
•• Mes fllies dise t :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il lait u age <Ihs Ame^s de Hou don 
“ Il se reiohlit vit- aprô- av- ir souffert 

•l’une maladie dvcl r e incurable ”
•* C mme nous somme# heureuses qu’il 

fusse usag^ de vos Amers. ’

i-ii«peut
Ellespressuntimunts 

inquiétude, elle prit un livre. 
Mais la lecture ne lui réussit 
pas mieux que la broderie, fille 
lut une page et ,ne finit pas le 
feuillet. Ses yeux restèrent 
fixés sur les caractères typogra­
phiques, qui prenaient des cou­
leurs .t d. s formes fantastiques 
et, pev à peu, elle s’absorba dans 
une rêverie profonde

Pendant ce temps, très-agitée, 
bouleversée dans tout son être, 
Mme de Valcourt selivrait.de 
son côté, à de douloureuses re- 
fl -xions.

Après avoir lu la lettre, elle 
était restée, atterrée, en proie a 
une sorte de déliré; elle l’avait 
relue, une seconde lois, puis une 
troisième, si elle eût eu peur 
d’avoir mal compris ou espéré 
qu’une nouvelle lecture lui fe­
rait trouver moins épouvanta­
ble la chose qu’on lui apprenait, 
finsuite, elle avait remis la let­
tre dans son enveloppe, puis 
l’avait cachée dans le ci r»age de 
sa robe.
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\ le Vin û l'Extrait 
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bou 
tique, et sen prix sont raisonna 
blés.

\mm A BON MARCHE.
ÛÜEf iilEÜNOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISES ;
^EXIGER U SIGNATURE CHEVRIE:F ^ /

'SBBSÜfeSÛtt.:.- ' s-;-.-
Dcpdt 1 Québec H' «d. SKOUlXv f»“, 

FNaima.iev-AlhUu.iiea 11*, rue .■Uùii ic.u

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie. 517 rue Sussex

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fave 
risant de leurs commande#

17 mai» 1883

le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.
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VKR SOLITAIRE ÆEl tous les poiuls à l’est.
Uun éminent savant allemand a récem 

ment découvert un “ spécifie certain " ex 
trait d’une racine co tre le v#-r solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver SoiiV ire qui se détach. 
ae sa victime «t liasse facillement et tou i 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est nervi dans piUé 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne eeub 

de urod ire st.n effet. Succès 
’txii
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Nouvelle Angleterre. Troy, ' ,l>aay et New ' icacité io se trouvent que chez M. G. 
York- STRATTON. Je mets donc le public cl

, garde contre les entrelaçons.
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i «lisse OttAwa.... recevrez une
ï 49 9 42Arr. à Montréal... UEYWOOUACIe *

IV Park Place, New York 
1 an

du 8 Janvier 1S8I, les trains oir 
«mime suit •
«rat ia wn.

.60 p.m.

A partir 
ouleront oP1" 

6 00 7 31Laisse Montrial.. 7 0040 Arr. A Moutrlul. 

H.20 |N.m.
N. B.—On 

rtable chez 
PLUNKETT 
-t GAULISH & FRERE, rue

peut aussi obtenir -'article ré* 
V. LAPORTE, rue Rideau; 

A FRERE, rue Wellington;
Quee i, ouest.

1 juillet 1884p.m 
U 0<10 15U 25Arrive h Ottawa. 03

J. L. I GlIiMV, L. L. B.D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont alt ch**saux trains tie vitesse 

entre Ottawa et Montreal.

Arr. A Ottawa. 
12.20 |».m.

Pr’l «le Moetréal.
9.40 ».m.
4.30 p.m.

Tou» les convoie à paeeagers ae rend-nt direo 
te ment à • ontréai. e-ne ohimgemeiit de chart 
ni ie .ocomotive et indloend umicut d- loue le» 
autres trains du Orand Tronc.

Les traius quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec u 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arr.ve à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train parlant de Montréal à 8.45 du 
itin ee raccorde avec l’express de nui 

venant de Bostuu et New-York 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dt 
matin.

AU CLERGE
TTAW1 PLÎÏNG WORKS

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Huit

4.1 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Connections h Montréal avec les tram* 
de chemins <le fer pour Quebec, Hali­
fax. Kaml-Jea-i. Boston, et tou^ le 
points de la Nouvelle-Angleterre. T Mite espèces d’ornement* d’église, tele fee

- t SES,
Â

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CR CCI Fil,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

autres ornemente d’autels. 
t< c< tt e t Ciboire» doré» au 

1 rtnellH, une e/zéctalité.
Le se établissement de ce genre à OMaw.t

J. t. HARROW,
110, RVX HP ABUS

Ottawa, 29 tanrioi 888.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
Il aoùi 1884 ;

fl
ot l'Ouest, ouverte le 
L'Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

« •• Arr. à Toronto à 1U 00 pro
“ du soir quiite Ottawa i il.Ojpro 
«« «« Arr. a Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto a 9 20 a 
«< «• Arr. à Ottawa à 6 07; *
«• du soir quitte Toronto a 7u 0 |
«< *• Arr. à oitaw.i à 5.17 a n

Chars palais élégants sur les trams dv 
du jour. Chars doi loirs : omptueux sur !e- 
trains du soir.

Connections à t v Fail, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grau 
Troue ; aussi pour le chemin de fer Ut ca 
and Bla ;k Rrver et ses .nombreuse» cou
neciions pour le sud et l'est.

Con er ions à Toronto pour tous let 
points i. l’ouest, sud-^u »t et nuid- »uesi.

Pour les uilkv ts, le prix du .«assage, le 
sièges dams le char-salon, la taule «i i 
depart des trams pour le haut de l’Uttaw . 
et tous ‘es autres statio ,s locales et auir.tt 
informations vouceruaul les j-assagers 
s'adress*)1- au .bureau des billets, 

nr 42 HUE EEWtX. “H 
GtiU. w. HIBBAR.I,

Assisteratr Agent-Genera i des Passager» 
, AKuHKR BaKER

tiuruuendant-genôra.

v.a Spring
m

AVIS AUX ENTREPRENEURS
CHtNIIN DE PREMIERE CLASS!DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigué, *t port an i la suscriptlon 
,l Soumission pour devants de bottee aux 
lettres," se ont reçues jusqu’à lundi, le 15 
du mois prochain, inclusivement, pour la 
fourniture d'environ 10,000 levants de boi­
tes aux lettres pour bureau ne p iete.

ee qui se proposent de soumis 
■ionner peuvent obtenir des formule» de 
: imisdion, les devis et autres reoseigne- 

e’ad ese ntàce département, 
iounairee devront soumet're 

en même tempe une leur e*«amieiion un 
échantillon de la boite qu'lie sont prête à 
fournir.

Lee eonmiselonnalree devront ee rappeler 
que les eoumiseione doivent être faites 
sur les formules imprimées et elgnéee par 
les soumissionnaire* mêmes 

Le dépai
moine, à acc* pter ni 
des soumissions.

BT RAILS NEUFS EN ACIBR 
Les passa* re pour le tiud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure » "'ontréai où leui 
bagage est Ira .sféré sans fraie 
lepassag r ait à » en occiy/er.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

ee billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Orand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt de» billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des traind son 
réglée d'après l'heure du 75ôme méridien.

U. U. LiNûLtiY,
Gérant

extra et sans que

jLU lUS
OF THE

S'W -t
.'ti AA.| %

a mente e- 
Les soumist- 1a.17

VmMS P0i?V^D PUMIIKSÀ. G. FED EN,
Agent *én. dee pnadager». 

Ottawa. 12 août 1884
C'est nn dee parfums les 

et les pli.s durables. Un 
suffit è parfumei un mono... 
appartement entier. Il est 
des bout* illes è bouchons

genre et vendu p# tous les par 
les pharmaciens.

plus pu!

r et même un 
nfermê dans 
verre d'u

hoi Charles Don» «1 de Ce.,
79, RUE QUEEN, LONGUES, I. 0.. 

Seront heureux de c-rrcspondre avee le» 
piopriét ires de vergers, “u marohan Is et 
expéditeurs de pommes du Canada, e» vme 
du commeroe d’automne et du prin’,‘.nps.

MM. Donald et Oie., donner» ans# h» 
facilités accoutumé» à lean m-wsiq-iee -rw 
auraient besoin d'avaeeee. 

n brilles TW

I*. A. OJLiiver
AVOCAT,

Bureau.-—Encoignure des rues Rideau » 
Sussex, Block d’Kgieson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa,3 janvier 1183.

de ne e-engage pe», néen- 
; la plus basse ni aucunefu-

rtement
nouveau 
meurs et

;Par ordiomp«.giiiiafb& Lawrence f^h. knniü,

Becrétaira.
Vi. C. VXNHÔRNB,

VIce-ihréeiêem.
^S1TH,8 AGENTS) :

MONTREAL
Ministère des Travaux Publics, 

OWawa, 17 aevembre, 11# tau

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

maladies dee 
rogniuni» Y

"Le "Kidney \\uri" m’a ramené, pour 
ainsi dire, dvd portes du tombeau, lo-^que 
j’aviii» é.é condamné pur treize médeouia 
émi.-entddu Détruit.”

M. W. Levemux, Mechanic, Ionia, Mich.

SoalTres - vous de

Vos nerf* eonl-il» aflalbli» ?
" Le “KiU. »y 4\uit” m’a guéri la fai- 

blor.-e des Leila, cio., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” MUe M. M. B- Goudwm, Kd. 
Cltrmtiun Monitor, Cleveland, 0.

Soutire B-von» «le^la^maladie de
ney Wvrt” m'a guéri lorsque 

avait la consisutnce de la craie, 
Liait à du Bin.g.

Frank Wiiaon, Peabody, Mass,
dlabé

“ Le “ Kid
mon urine 
l*Uid reæem

NonITrnnt <le la «
“ Le “ h idi.vy Wort ” est

que j'u'.e prescrit. Il 
lent pre.-que immédiat."

Dr Phillip C. huliou, Moncton, Vt.

le Y
icde le plus 
procure uncffici.ee

bouiugem

Souffrez-von* de maladie* du
‘ Lu “Kidney Wort” m’a guéri d'ut.e mn- 

lad e chronique «lu foie lorsqvo jo demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

LU Guided Nationale, N.Y.

i* de douleurs dan»
le do* Y

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorxiue j’élatd si souffrant que je ne 
pouvais m; lever, mais que je me roulais 
Lord do mon lit.”

C. M. Tallinngc, Milwaukee, Wis.

Souffrez»von* de maladie# dee
rogiiwu* Y

“ Le “Kidney ort” m’a guéri do mnla- 
diea du to.e et des rognona aprôd que j’eus 
eu.vi inuuiement, pendant dus an, ées, le 
tiMiicmeut dvd uiédeuma. nn remède vaut 
$10 la boite.

burnl Ilodgca, Wiiliamstown.Weat Va.

foie T

#ouffree»voi

Souffrez-vous de lu constipation Y
" Lu ‘Kidney Wort” fnoniie led évucua- 

t ions el m’a guéri après que j’vua fait l'edtiai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelduu Fairchild, Sl-ALibana, Vt.
Nouffrcz-voii* de

“Le “ Kidney Xv ort” erl supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
udage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

la malaria
à to

F.tca-vou* bilieux 7
“ Le “ Kidney Won ” m a lu.tplus do bien 

que loua les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Soiiffree-vou* dtm bcmorrholde# 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéii radicale­

ment de# hémorrhoïdee qui coulaienL Lo Dr 
XV. C. Kline m’avait n-commaodé ce remède. 
G. 11. llorst, Caissier M. Uank.Alyertowu.Pa-

Etes-vous torture pa

“ I,e “ Kidney XX'urt ” m’a guéri lorsahe les 
médecins m’avaient condiimi é et après que 
j’eua souflvi I pendant treu e ans.

El bridge Malcolm, XV’eüt Bath, Maine.

Aux femmes qui *ont malade* 7
“Le ‘"Kidney XX ort” m’a guér-e d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs de mes am,es qui en 
fait usage c i disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreoux, Ile La Mothe, Vt.

s* -sous roulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite* usage du

r le rhume»

Le FuriUatci.r nu hang.
KIDNEY-WORT
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